
Rapport d’activité  2014 de la Ligue suisse 
contre la vivisection
Secrétariat et bureau

Comme en 2013, Max Moret et Luc Fournier, 
Président et Vice-président, ont coordonné les 
actions en cours et le suivi des dossiers. Tout 
ce qui touche à la communication de la LSCV, 
comme la rédaction et mise en page du jour-
nal, édition de flyers, dépliants, campagnes 
d’annonces et mises à jour du site Internet, est 
effectué par le bureau. Depuis son élection au 
comité en mars 2014, Benjamin Frei est le res-
ponsable des activités militantes de la LSCV 
en Suisse alémanique.
Notre Trésorière Maja Schmid occupe aussi 
le poste salarié de secrétaire pour un taux 
d’occupation de 100%. Parfaitement trilingue, 
avec des notions d’italien, elle peut répondre 
en français, allemand et anglais aux demandes 
et nombreux appels, courriers et courriels qui 
nous sont communiqués chaque jour. Elle as-
sure la gestion administrative et l’enregistre-
ment des nouveaux membres, les versements 
et autres activités essentielles pour le bon 
fonctionnement de la LSCV.
Des milliers de courriers et courriels sont trai-
tés par le bureau chaque année. Il arrive par-
fois que malheureusement un courriel soit 
automatiquement dirigé dans nos « spams » 
ou reste sans réponse. En ce cas, n’hésitez pas 
à nous relancer. Nous faisons notre possible 
pour vous répondre dans les meilleurs délais !

Engagement

Le bureau a procédé à l’en-
gagement du Dr méd vét. 
André Ménache le 1er juillet 
pour un taux d’activité de 
30%. Habitant jusqu’à lors 
au Royaume-Uni, il réside 
depuis son engagement à 

Genève. André travaillait déjà au mandat pour 
la LSCV depuis 2012 en tant que scientifique, 
tout en poursuivant son activité militante 
auprès d’autres organisations. S’adjoindre 
une aide supplémentaire était nécessaire en 
raison du nombre de dossiers scientifiques à 
étudier et de dossiers à motiver qui ne cesse 
de croître.

Assemblée générale et Comité

L’A.G de la LSCV a eu lieu l’après-midi du 5 
avril. Le Comité national s’est réuni le matin 
du même jour puis le 15 novembre. Les prin-
cipaux points discutés concernaient le renou-
vellement de l’aide annuelle accordée aux 
refuges et aux campagnes de stérilisation, le 
financement de nouvelles méthodes substi-
tutives, le suivi des actions en cours, l’organi-
sation de la campagne d’affichage contre la 
fourrure et les manifestations en Suisse alé-
manique contre les animaux dans les cirques 
et le transport des primates pour l’expérimen-
tation animale par Air France-KLM.
Le 31 décembre, le Comité a acté avec tris-
tesse la démission du Président pour raison de 
santé. Le Comité est actuellement composé 
des membres suivants :
Vice-président : Luc Fournier ; Trésorière : Maja 
Schmid ; Secrétaire du comité : Laurianne Pa-
rent : Membres : Sylvie Benoît, Damiann Clerc, 
Paul Ecoffey, Benjamin Frei, Suzann Karagöz, 
Michèle Loisel.

Membres

La LSCV a accueilli 345 nouveaux membres 
en 2013. Nous leur souhaitons la bienvenue 
et les remercions chaleureusement pour leur 
engagement. A l’inverse, 290 adresses de 
membres ont été éliminées en raison d’un 

déménagement non annoncé. A partir du 
deuxième retour de journal par la Poste suite 
à une adresse introuvable, nous supprimons 
l’adresse de notre fichier pour éviter des frais 
inutiles. Pensez à nous communiquer vos 
changements d’adresse. Et si vous n’avez plus 
de nos nouvelles durant quelque temps, c’est 
peut-être aussi que quelque chose ne fonc-
tionne pas avec l’acheminement du journal. 
N’hésitez pas à contacter le secrétariat pour 
nous en informer. 

Comptabilité

Chaque année, nos comptes sont contrô-
lés par une fiduciaire et la LSCV bénéficie 
de l’exonération fiscale. Nous en profitons 
pour vous rappeler que vous avez la pos-
sibilité, selon la loi en vigueur dans votre 
canton, de déduire de votre déclaration 
fiscale tous les dons (généralement) d’un 
montant supérieur à Frs 100.- faits à la 
LSCV. Pour connaître les modalités de dé-
duction, il vous suffit de contacter votre 
administration fiscale.

Finances

Le montant total des dons a été légère-
ment inférieur à celui de l’an passé mais 
le bouclement des comptes fait état d’un 
bénéfice de recettes de CHF 953’771,45. Il 
s’explique par le versement d’un important 
legs en 2014. Chaque année, on constate 
que ce sont principalement les successions 
qui soutiennent financièrement la LSCV. 
Cette situation nous permet de mainte-
nir une cotisation annuelle minimale très 
basse, puisqu’elle se monte à CHF 15.-.

Mitgliederbeitrag / Cotisation 
Membre Quota socio CHF 15.–
CCP 12-2745-6
IBAN 
CH38 0900 0000 1200 2745 6
BIC POFICHBEXXX

LSCV
Case postale 148
1226 Thônex / GE 
T 022 349 73 37
F 022 349 19 54
www.lscv.ch
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ECEAE
Coalition européenne pour mettre fin à 
l’expérimentation animale

Maja Schmid a représenté la LSCV aux deux réu-
nions annuelles de l’ECEAE qui se sont tenues à 
Rome du 19 au 21 mars et à Londres du 5 au 7 
novembre. 

Fin 2014, l’ECEAE regroupait 20 organisations 
membres, provenant de 18 pays européens. 
Outre l’intérêt de réunir nos forces pour mieux 
nous faire entendre, les séances de l’ECEAE 
sont aussi l’occasion de créer des liens enri-
chissants entre nos organisations. Les dissen-
sions et concurrences entre organisations de 
protection des animaux étant souvent la règle, 
le fait de réussir à fédérer 20 organisations 
pour viser des objectifs communs est en lui-
même très encourageant.

Après plusieurs dizaines d’années de militantisme au sein de 
la LSCV, association qu’il présidait de façon ininterrompue de-
puis 1989, Max Moret a dû suspendre son engagement pour 
raisons de santé, démissionnant du Comité et de la Présidence 
de la LSCV le 31 décembre 2014.

Max a accompagné la LSCV durant les moments phares de son 
existence. Organisation d’abord cantonale enregistrée depuis 
1883 sous le nom de Ligue genevoise contre la vivisection, la 
Ligue s’est transformée en association nationale en étendant ses 
activités à l’ensemble des cantons suisses en 1978, après adoption 
par l’assemblée générale de ses nouveaux statuts. A cette date, la Ligue adhère aussi aux 
Principes de la Déclaration universelle des droits de l’animal, poursuivant ses activités 
sous le nom de Ligue suisse contre la vivisection et pour les Droits de l’animal (LSCV).

Dans les années 1980, Max participe activement avec la LSCV aux campagnes de vota-
tion contre la vivisection. Les trois initiatives seront finalement rejetées en votations 
populaires en 1985, 1992 et 1993. Mais la révélation au public des abus et souffrances 
infligées aux animaux dans les laboratoires incitera le Parlement fédéral à modifier la 
loi pour permettre une amélioration et une application plus stricte de la législation.

En 1992, la LSCV doit quitter ses bureaux à Chêne-
Bourg arrivés en fin de bail. Le Comité national réuni 
à Bienne approuve l’achat d’un bâtiment sur la com-
mune de Thônex (GE). Max organise en 1993 le transfert 
du bureau dans ses nouveaux locaux, toujours occupés 
à ce jour. A cette date, l’assemblée générale protège 
statutairement le siège de la LSCV en conditionnant 
sa vente à l’acquisition d’un autre bâtiment devant lui 
aussi abriter les locaux du secrétariat de la LSCV.

Si la LSCV poursuit ses actions contre l’expérimenta-
tion animale, elle s’engage également à soutenir les 
méthodes remplaçant les animaux. A partir de la fin des 
années 1990, des appareils permettant de remplacer 
les porcs pour la formation des chirurgiens sont offerts 
aux hôpitaux qui en font la demande. Des centaines 
de porcs sont ainsi épargnés. Des fonds sont aussi 
engagés pour développer des nouvelles méthodes de 
recherche, avec pour résultats, le remplacement de mil-
liers de rongeurs dans les universités et entreprises pharmaceutiques.

Ces dernières années, Max avait pro-
gressivement réduit ses activités mais 
continuait à se rendre chaque matin 
au siège de la LSCV pour s’occuper des 
affaires courantes. Il restait un soutien 
moral indéfectible et un conseil pré-
cieux.

Le 31 décembre 2014 il démissionnait 
du Comité et de la Présidence à 81 ans 
pour des raisons de santé. Nous lui 
souhaitons le meilleur rétablissement 
possible et lui adressons nos sincères 
remerciements pour toutes ces an-
nées consacrées à la LSCV, à sa lutte 
contre l’expérimentation animale et 
à son engagement en faveur d’une 
meilleure protection des animaux.

Le Comité

25 ans de Présidence :  Merci Max !

Les sujets traités concernaient les actions de lob-
bying ; l’évolution plutôt favorable de la situation 
en Asie concernant les tests sur les animaux pour 
les produits cosmétiques, avec un assouplissement 
de l’obligation chinoise d’effectuer des tests et le 
projet d’interdiction des tests par le Vietnam ; le 
travail d’opposition aux tests sur animaux mené 
dans le cadre de Reach qui a déjà permis de sau-
ver environ 18’000 animaux, et les actions contre 
les transports de singes pour l’expérimentation 
animale depuis l’île Maurice. Les actions contre le 
Botox portent leurs fruits. Après Allergan, premier 
fabricant à avoir remplacé les tests sur les animaux, 
ses concurrents MERZ et IPSEN ont à leur tour dé-
posé un dossier de validation pour une méthode in 
vitro de remplacement.
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Commissions

L’activité nationale de la LSCV nous donne la 
possibilité de proposer des candidats pour 
siéger au sein de certaines commissions fé-
dérales, mais également cantonales, notam-
ment à Genève où la LSCV a son siège.

Luc Fournier représente la LSCV depuis 2002 
dans la Commission de contrôle de l’expé-
rimentation animale du canton de Genève, 
Daniel Favre représente la LSCV depuis 2009  
dans la commission du canton de Vaud. 
En juin 2014, André Ménache a finalement 
pu rejoindre la commission genevoise en 
tant que deuxième représentant de la LSCV. 
Dans un premier temps, l’université genevoise 
ayant été pleurnicher auprès du Conseil d’Etat 
pour s’opposer à sa candidature, sa nomi-
nation a été refusée. La LSCV a redéposé sa 
candidature et après quelques discussions et 
prises de position, le Conseiller d’Etat Mauro 
Poggia en charge du Département compé-
tent a finalement fait nommer André.
Luc a également participé le 10 avril à Berne, 
et André le 8 octobre à Zürich, aux réunions du 
KTT (Konferenz der Tierschutzdelegierten der 
kantonalen Tierversuchskommissionen). Celui-
ci regroupe les membres actifs de protection 
des animaux siégeant dans les commissions 
des cantons de Bâle, Zurich, Berne, Vaud, Ge-
nève et Fribourg. Ces réunions sont l’occasion 
de discuter de dossiers ou de problèmes ren-
contrés au sein des commissions cantonales, 
les membres de protection des animaux y 
étant toujours minoritaires. C’est également 
l’occasion de tisser des liens entre membres 
d’associations provenant de toute la Suisse.

Après 8 ans de mandats, Luc a mis fin en juin 
à son activité dans la Commission genevoise 
pour la diversité biologique et dans la Com-
mission de la Faune, chargée de faire appli-
quer l’interdiction de la chasse en vigueur 
dans canton depuis 1974. Suspension d’acti-
vité de courte durée puisque, suite à l’élection 
du nouveau Conseiller d’Etat Luc Barthassat 
en charge de l’environnement, le retour des 
chasseurs était envisagé dans le canton. La 
LSCV et les principales organisations de pro-
tection des animaux du canton ont fait front 
contre le projet en novembre. Luc a participé 
avec la Présidente de SOS Chats Valérie Déri-
vaz à une première rencontre le 11 décembre 
avec le Département. D’autres discussions 
auront lieu en 2015.

Office fédéral de la sécurité 
alimentaire et des affaires 
vétérinaires (OSAV)

Plusieurs échanges ont eu lieu avec l’OSAV 
qui est la Haute autorité fédérale en matière 
d’application de la législation sur la protection 
des animaux. Parmi ceux-ci :

Manque de contrôle des établissements 
vendant des produits de pelleterie

Suite à l’entrée en vigueur le 1er mars de la 
nouvelle ordonnance fédérale obligeant les 
marchands de fourrure à inscrire sur les éti-
quettes de leurs produits l’espèce animale, sa 
provenance et son mode d’abattage, la LSCV 
avait critiqué le manque de moyens attribués 
par l’OSAV pour les contrôles. Le premier rap-
port publié par cette administration en oc-
tobre confirmait son absence d’efficacité, avec 
48 contrôles effectués alors qu’il en prévoyait 
600 ! Interpellé par la LSCV, l’OSAV pense pou-
voir faire mieux fin 2015…

Vaches hublots

Suite à la diffusion le 6 février d’un repor-
tage à la télévision suisse romande, et à plu-
sieurs contacts avec des journalistes, la LSCV 
a contesté les expériences menées sur des 
vaches « hublots » de la station fédérale d’éle-
vage Agroscope à Fribourg. Ce hublot permet 
de passer le bras dans l’animal afin de prélever 
dans l’un de ses estomacs, des échantillons du 
bol alimentaire. Réponse de l’OSAV : puisque 
les expériences ont déjà été autorisées, le dos-
sier est clos. Du côté de la LSCV le dossier est 
toujours en cours.

Consultation concernant la nouvelle 
ordonnance fédérale sur l’élevage
La LSCV a remis en juillet sa prise de position 
concernant le projet de nouvelle ordonnance 
mis en consultation par le Département fédé-
ral de l’intérieur du 28 avril au 28 juillet.

Projets
Parmi les projets soutenus par la LSCV, le 
développement d’un modèle in vitro en 
trois dimensions de cellules humaines est 
en voie de finalisation. Ce modèle permettra 
notamment de tester l’efficacité et la toxicité 
de nouvelles thérapies contre le cancer du 
poumon. Malgré plus de 30 ans de recherche 
sur les animaux, aucun traitement efficace 
ne permet aujourd’hui de lutter contre cette 
maladie, responsable chaque année de plus 
d’un million de morts.
Ce modèle issu à 100% de cellules tumorales 
humaines permet d’obtenir des informations 
représentatives des patients. En décembre, 
les données scientifiques décrivant le modèle 
ont été soumises à une première revue pour 
une publication scientifique.

InterNiche
La LSCV a renouvelé son soutien financier en 
2014 au réseau international InterNICHE, qui 
œuvre pour le remplacement des animaux 
dans l’enseignement. 
Le rapport d’activité d’InterNiche lié au finan-
cement de la LSCV est publié p.8

Chaire d’enseignement des méthodes 
alternatives de l’Université de Genève
En vue de permettre sa création en 2009, la 
LSCV s’était engagée à participer au finance-
ment de cette chaire durant cinq années. Le 
contrat arrivant à échéance en mars 2014, il 
semblait normal que l’université reprenne à 
sa charge son activité. En fait, non. L’université 
qui se fiche de remplacer les animaux pour 
la recherche, a simplement supprimé cette 
chaire d’enseignement.

Revue ALTEX

Principale revue scientifique traitant des mé-
thodes substitutives, elle est éditée en anglais 
et allemand, et diffusée par abonnement 
dans le monde entier en version papier ou 
électronique. Daniel Favre est membre de son 
Comité directeur depuis la création d’ALTEX 
Edition fin 2006. 

Soutien aux méthodes 
substitutives
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France - Utilisation d’animaux pour 
la formation

Une rencontre a eu lieu le 22 octobre au bu-
reau LSCV entre plusieurs membres du comi-
té, Marie Berger de l’association Oîkos Kaï Bios 
et Nick Jukes d’InterNiche. L’objectif étant de 
faire le point sur les nouvelles méthodes de 
remplacement pour l’éducation. La LSCV a 
entamé depuis 2011 une collaboration avec 
Oîkos Kaï Bios afin d’apporter des solutions de 
rechange dans les lycées et collèges français 
de Savoie. Malheureusement il est difficile de 
convaincre les directions des écoles de mettre 
fin aux dissections.

Aide aux étudiants

La Ligue a reçu dans ses bureaux plusieurs 
étudiant(e)s souhaitant faire un travail sur 
le thème de l’expérimentation animale. Le 
bureau a également répondu à plusieurs de-
mandes et questionnaires transmis par des 
étudiants ou jeunes en formation.

Actions diverses

Fribourg - Dénonciation pénale de la LSCV 
contre les autorités fribourgeoises et 
librairie-café « Happy Books »

La plainte et la dénonciation pénale de la 
LSCV contre le service vétérinaire fribourgeois 
(SCAV) ont été rejetées par le Procureur géné-
ral le 12 mars puis par la Chambre pénale du 
Tribunal cantonal le 30 avril. Les décisions sont 
assez misérables et démontrent qu’en matière 
d’application du droit, les administrations 
laxistes ou malhonnêtes ont encore de beaux 
jours devant elles. Malgré tout, nous ne regret-
tons pas d’avoir lancé cette procédure. Ne rien 
faire et se résigner lorsqu’on assiste à des abus 
de droit n’est pas envisageable.
Le 28 mars, la commission des pétitions du 
Grand Conseil décidait de classer notre péti-
tion « Pour un vrai contrôle de l’expérimenta-
tion animale à Fribourg ». Attendue elle aussi, 
cette décision nous encourage à maintenir 
nos activités dans ce canton où beaucoup 
reste encore à faire. 
L’ouverture de notre bibliothèque de prêt de 
livres au centre-ville de Fribourg en avril avait 
pour objectif de contribuer à une meilleure 
information publique en lien avec la protec-
tion des animaux. En septembre, suite au dé-
part du locataire jouxtant notre bibliothèque, 
le projet d’agrandir le lieu a pu se concrétiser. 
Une demande de patente pour servir des 
boissons et plats vegan a été déposée et le 
lieu a été aménagé pour devenir un espace 
de rencontre et partage sur le thème du droit 
des animaux, de la santé et de la cuisine vé-
gétalienne. L’entier du bail a été repris le 1er 
novembre et a donné naissance à la librairie-
café « Happy Book ». Des contacts et comptes 
ont été ouverts auprès de diffuseurs et mai-

sons d’édition pour la distribution de leurs 
ouvrages, comme les sublissimes ouvrages de 
la collection V de l’âge d’Homme. Fin 2014, les 
procédures administratives pour la partie café 
n’étaient pas encore tout à fait closes. Inaugu-
ration prévue : début 2015

Zürich - Actions contre les expériences sur 
les primates

Suite à l’annonce en septembre par les médias 
de nouvelles expériences sur les primates par 
l’Université et l’Ecole polytechnique fédé-
rale de Zürich, Benjamin Frei a organisé plu-
sieurs actions et manifestations sur le parvis 
de l’Université avec les organisations AG STG 
et Aktionsgemeinschaft für Tier, Mensch und 
Umwelt (AGMTU). Une pétition en ligne « Stop 
aux expériences sur les primates ! » en colla-
boration avec les organisations antivivisec-
tionnistes ATRA et AG STG a été lancée (signa-
tures à récolter jusqu’au 15 octobre 2015). Des 
actions d’envoi de courriels de protestation 

à l’université et aux chercheurs ont aussi été 
organisées. Suite aux manifestations Benja-
min a rencontré le doyen de la faculté et le 
service communication de l’Université le 21 
septembre. Maja Schmid et deux membres de 
l’AG STG ont participé à une deuxième ren-
contre le 14 novembre.
Un travail de lobbying auprès des politiciens 
zürichois a été entrepris afin de les inciter à re-
jeter les expériences sur les primates et obte-
nir un soutien en vue des prochaines actions.

Neuchâtel - Actions pour un contrôle de 
l’expérimentation animale

Depuis plusieurs années, l’autorité neuchâte-
loise en charge de la surveillance de l’expéri-
mentation animale, le Service de la consom-
mation et des affaires vétérinaires (SCAV) 
s’oppose à ce que les contrôles des expé-
riences menées sur Neuchâtel soient effec-
tués par la commission vaudoise, dont la LSCV 
a un représentant. Non seulement l’attitude 
du SCAV est contraire au droit fédéral, mais en 
plus il est apparu que ce service n’effectuait 
même pas le nombre minimal de contrôles 
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exigé par la législation. La LSCV a interpellé le 
Conseiller d’Etat Laurent Favre en charge de 
ce domaine. L’échange de courriers d’abord 
peu convaincant a finalement abouti à l’assu-
rance prochaine de la participation de la com-
mission vaudoise aux contrôles. Si cela devait 
ne pas être le cas, la LSCV dénoncera pénale-
ment l’autorité compétente.

Genève - Actions contre l’expérimentation 
animale et pour le développement des 
méthodes de remplacement

Suite à la campagne 
menée fin 2013 contre 
les futures expérimen-
tations prévues dans 
le Campus Biotech, les 
actions de lobbying 
ont continué les mois 
suivants. André Ménache a participé au débat 
public « Expérimentation dans la recherche : 
Modèle animal ou méthodes alternatives? » 
organisé le 30 avril par des étudiants à l’univer-
sité de Genève devant un auditorium complet. 

Au même moment des députés du Grand 
Conseil genevois déposaient un projet de 
motion intitulée « Université de Genève: un 
nécessaire soutien au développement de mé-
thodes alternatives à l’expérimentation ani-
male ». Invité par le journal la Tribune de Ge-
nève, Daniel Favre participait à un deuxième 
débat public le 19 juin.
Le 2 juillet, la LSCV dé-
posait les 5’105 signa-
tures de la pétition sur 
le Campus Biotech et 
le 29 septembre, Luc 
Fournier était audi-
tionné par la commis-
sion des pétitions du 
Grand Conseil gene-
vois pour expliquer la 
position de la LSCV.

Action contre les animaux dans les cirques

Entre avril et décembre, la LSCV a participé 
à 95 manifestations devant les cirques Knie, 
Nock et Royal dans les cantons de Bâle, Argo-
vie, Berne, Lucerne et Soleure. 

Action contre le transport des primates 
pour l’expérimentation par Air France-KLM

La LSCV s’est jointe à la campagne « Stop 
Vivisection » contre Air France-KLM. Des ma-
nifestations sont régulièrement organisées 
dans les aéroports ou devant les agences Air 
France un peu partout en Europe. Benjamin 
Frei a organisé 8 manifestations à l’aéroport 
de Bâle-Mulhouse avec TRB BS et une autre à 
l’aéroport de Zürich avec le Tierrechtsgruppe 
Zürich (TRB ZH). Des dizaines de manifestants 
ont participé à chaque rassemblement, contri-
buant au succès des démonstrations.

13 manifestations ont eu 
lieu du 26 décembre au 11 
janvier 2015 en Allemagne 
à Lörrach, près de Bâle, 
devant le cirque Montana. 
Benjamin Frei a organisé 
les manifestations pour la 

LSCV. Plusieurs ont été co-organisées avec les 
organisations Tierrechtsgruppe Basel (TRB 
BS), Tier-im-fokus (TiF) et AGTMU.

Action contre la fourrure

La LSCV s’est engagée en 2014 avec la Fonda-
tion Pro Tier dans la diffusion du spot « Stop 
fourrure ! Pas de souffrance pour la mode  » 
dans des cinémas à Zürich, Genève et Fri-
bourg et à la télévision suisse alémanique 
entre octobre et novembre. Un nouveau flyer 
en français et allemand a été édité et des 
stands d’informations contre la fourrure ont 
été tenus principalement à Lucerne, Genève 
et Bienne.

Autres stands et manifestations

Un déplacement de militants a aussi été orga-
nisé en collaboration avec l’AG STG à Tübin-
gen, en Allemagne, pour la participation à une 
manifestation contre les expériences menées 
sur des primates par l’institut Max Planck. 
Des stands ont été organisés à Bâle-Ville et 
Genève à l’occasion de la journée mondiale 
contre l’expérimentation animale du 24 avril.
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Nourriture pour chiens et chats 
non testée sur les animaux

En début d’année, Céline qui était en charge 
de ce domaine a malheureusement dû mettre 
un terme à cette activité pour raisons profes-
sionnelles. Le projet lancé en avril de distribu-
tion d’aliments non testés a été mis en veille 
par manque de disponibilité. Michèle Perroud 
a pu reprendre ce domaine en novembre et 
suite à son travail, la liste a pu être mise à jour 
par l’ajout de plusieurs marques. Le projet de 
distribution sera aussi réactivé. Des informa-
tions sur les produits non 
testés peuvent être obte-
nues au bureau de la LSCV 
ou par courriel à l’adresse : 
petfood@lscv.ch

Site Internet www.lscv.ch

Le site internet a enregistré en moyenne la visite 
journalière de 500 internautes, soit environ 100 de 
plus qu’en 2013, pour un total de 180’000 visites 
en 2014. Les pages les plus consultées concernent 
les aliments pour animaux domestiques et les 
produits cosmétiques non testés sur les animaux.

Facebook - Twitter

Le compte Twitter en allemand et nos deux pages 
Facebook en français et allemand sont bien sui-
vies. Elles nous permettent d’informer rapidement 
sur de nouveaux évènements, tenues de stands 
ou informations sur la protection des animaux. 

Newsletter - lettres d’informations

Plusieurs Newsletter ont été envoyées, selon l’ac-
tualité des cantons. Il est possible de s’y inscrire via 
un formulaire de contact sur notre site internet.

Mailing de nos cartes 

Trois mailing de cartes adressées ont été effectués 
comme chaque année pour faire connaître les ac-
tivités de la LSCV, en février à 70’000 exemplaires 
et en juin et septembre à 30’000 exemplaires.

Journal LSCV et annonces

Comme chaque année, nos membres ont été 
informés des actions en cours par le biais des 
quatre éditions annuelles de notre journal. 

Plusieurs annonces ont été publiées dans 
des encarts de journaux comme l’Hebdo, Le 
Temps, le Courrier et l’Agefi. Nous avons aussi 
pu placer à tarifs préféren-
tiels des annonces contre 
l’expérimentation animale 
ou la fourrure dans les 
magazines Elle et Paris 
Match. Un affichage contre 
la fourrure au format F12 
a aussi eu lieu sur les pan-
neaux des stations de la 
BLS du 14 novembre 2014 
au 15 janvier 2015.

Aide aux refuges et campagnes de 
castration

La Ligue soutient chaque année une vingtaine 
de refuges ou centres de soins pour animaux, 
et finance des campagnes de castration et sté-
rilisation de chats errants. En 2014, le montant 
consacré à ces actions a été de CHF 102’825.56 
dont CHF 42’575.56 pour les campagnes de cas-
tration et prise en charge de frais vétérinaires. 

Toutes ces aides sont délivrées après discussion 
de chaque cas et approbation de la majorité des 
membres du Comité national. La plupart des 
aides sont octroyées à des refuges connus de 
longue date, pour lesquels la Ligue peut assu-
rer la bonne utilisation des dons perçus. Suzann 
Karagöz s’occupe également depuis de nom-
breuses années de la campagne de stérilisa-
tion et castration de chats errants du canton de 
Genève. Les animaux sont castrés et marqués 
à l’oreille avant d’être relâchés sur leur lieu de 
capture, puis régulièrement nourris par la suite. 
En maintenant une population stable de chats 
sauvages dans un lieu défini, on tente ainsi 
d’éviter leur prolifération et au final, leur eutha-
nasie ou abattage, comme cela se pratique dans 
de nombreux cantons par des gardes-chasse 
ou chasseurs privés. Outre Genève, les aides 
octroyées par la Ligue pour les campagnes de 
stérilisation concernent principalement les can-
tons de Neuchâtel, Tessin et Valais. 
Depuis plusieurs années, la LSCV n’engage plus 
de fonds à l’étranger pour soutenir des refuges 
ou campagnes de castration et stérilisation, en 
raison des difficultés à suivre les projets et à 
contrôler l’utilisation des dons. 

Conclusion

Une année encore s’est écoulée et grâce à votre 
soutien, de nombreuses actions ont une fois en-
core pu être organisées. Soyez tous infiniment 
remerciés pour votre soutien indéfectible ! Le 
fonctionnement de la LSCV dépend de l’enga-
gement de chacun de nos 10’000 membres. 
N’hésitez pas à nous rejoindre et à vous enga-
ger plus activement à nos côtés. Mille mercis à 
toutes et tous.

Luc Fournier, Vice-président
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9e Congrès mondial sur les 
alternatives
Le 9e Congrès mondial sur les alternatives et 
l’utilisation des animaux dans les sciences  de 
la vie (WC9) a eu lieu à Prague en août et sep-
tembre 2014. Nick Jukes et Barbora Bartušková 
Veclová, notre contact national pour la Répu-
blique Tchèque, ont tous deux participé à 
l’organisation de cet événement. En tant que 
membre de l’équipe éducation, Nick a co-pré-
sidé deux sessions et présenté trois exposés. 
InterNICHE, ses partenaires et autres collègues 
proches étaient bien représentés avec plus de 
cinq posters. Un certain nombre d’autres pos-
ters évoquaient le thème du remplacement. 
Barbora ayant invité la première chaîne de 
télévision à couvrir l’événement, elle-même 
et Nick Jukes ont pu être interviewés. Suite au 
congrès, InterNICHE a organisé un séminaire 
sur trois jours avec les contacts nationaux et 
partenaires présents à Prague pour le WC9. 
Certaines personnes ont participé aux réu-
nions via Skype. Ce système ayant fait ses 
preuves, son utilisation sera étendue à l’avenir. 

Inde
Nick Jukes a été invité par l’agence publique 
indienne chargée de l’expérimentation ani-
male, la CPCSEA, pour intervenir et faire une 
démonstration à l’occasion de la 50e confé-
rence nationale de l’agence à New Delhi. Des 
délégués de tout le pays ont assisté à ces ren-
contres organisées en novembre. Sont éga-
lement intervenus le Dr Jarrod Bailey, sur les 
échecs du modèle animal pour la prédiction 
des maladies humaines, le professeur Coen-
raad Hendriksen, sur les alternatives dans le 

domaine de la fabrication des vaccins, et le Dr 
Christian Pellevoisin de la société Episkin, spé-
cialisée dans les méthodes d’essai alternatives. 
La conférence a permis de nouer des contacts 
utiles qui ont donné lieu à d’autres réunions, 
avec la CPCSEA et d’autres acteurs. L’un des 
délégués a ensuite invité Nick à intervenir et 
effectuer une démonstration lors d’une autre 
conférence nationale sur la pharmacologie, 
organisée à Assam. 

Une autre réunion a permis de rencontrer un 
responsable sénior de la commission natio-
nale des bourses universitaires, l’UGC, qui 
centralise les financements accordés aux uni-
versités et participe à l’élaboration des pro-
grammes. Nick avait été invité en tant qu’ex-
pert par le comité « dissections » de l’UGC 

en 2010. La même année, ce comité recom-
mandait l’abandon des dissections dans les 
TP de zoologie. Mi-2014, l’UGC a franchi une 
étape décisive en interdisant les dissections. 
On peut penser que près de la moitié des 60 
millions d’animaux tués chaque année pour 
les dissections en zoologie ont ainsi pu être 
épargnés, mais les chiffres sont très difficiles 
à obtenir.

Présent en Inde depuis plus de 12 ans, Inter-
NICHE joue un rôle important dans la pro-
motion et la mise à disposition de logiciels et 
autres alternatives. Malgré le travail de distri-
bution et de prêt de notre contact national 
Snehal Bhavsar, les alternatives manquent 
encore terriblement au vu de la taille du pays. 
Cette pénurie pénalise fortement l’applica-
tion de l’interdiction. Un renforcement de la 
distribution sera lancé en 2015. En attendant, 
un manuel pratique provisoirement intitulé 
« Dissection and Animal Experimentation: A 
Manual on Humane Alternatives in Education 
and Training » est en cours de rédaction par 
Nick Jukes et le professeur de zoologie Dr B. K. 
Sharma. Un séminaire de travail de trois jours 
a réuni les auteurs à Delhi afin de faire avancer 
cet ouvrage. 

Ukraine et pays de la CEI 

Dmitry Leporsky continue de représenter 
InterNICHE en Ukraine lors des négociations 
avec des enseignants et des représentants des 
universités dans tout le pays. La signature de 
contrats formalisant les accords concernant la 
transformation des programmes continue de 
porter des fruits dans les pays de la CEI issus 
de l’ancienne Union soviétique. Ces docu-
ments, en règle générale signés par le doyen 
ou le recteur de l’université, détaillent l’utili-
sation faite des animaux et définissent un ac-
cord visant à y mettre un terme dans un délai 
spécifié, en échange de dons de matériel, de 
logiciels et de modèles. Des visites régulières 

Rapport d’activité 2014 
InterNICHE
Le présent document décrit une partie des activités d’InterNICHE en 2014, notamment celles 
rendues possibles grâce au financement de la LSCV. Le réseau de contacts nationaux et de par-
tenaires d’InterNICHE a œuvré à différents niveaux pour promouvoir les alternatives et distri-
buer des ressources, travailler de concert avec les enseignants et les fabricants pour favoriser 
le remplacement, et faire connaître l’activité des départements des sciences de la vie qui ont 
mis en œuvre avec succès un enseignement éthique et progressiste. Nick Jukes, coordinateur 
d’InterNICHE, s’est rendu dans de nombreux pays pour y mener des actions de sensibilisation 
et participer à plusieurs événements et rencontres visant à faire avancer notre cause. Le rapport 
ci-dessous présente plus en détails une sélection d’actualités, de projets et de réalisations par 
pays ou à l’échelle internationale.

InterNICHE est un réseau international regroupant des étudiants et des professeurs militant pour le rem-
placement des animaux dans la recherche et l’enseignement. Fondé en 1988 sous le nom d’EuroNICHE, 
ce réseau s’est rebaptisé InterNICHE en 2000 après avoir étendu ses activités en s’engageant dans des 
projets internationaux. InterNICHE dispose aujourd’hui de coordinateurs d’activité dans une trentaine de 
pays. La LSCV soutient financièrement d’InterNICHE depuis de nombreuses années. Elle diffuse notam-
ment en Suisse le livre « From Guinea Pig to Computer Mouse ». Cette publication regroupe plus de 500 
méthodes pouvant remplacer les animaux dans l’enseignement.
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sur le terrain permettent d’assurer la mise en 
application de ces contrats. L’utilisation an-
nuelle de plus de 60 000 animaux a ainsi déjà 
été remplacée par des alternatives. Par ailleurs, 
des contrats supplémentaires ont été signés 
récemment. Dmitry s’est de nouveau rendu 
au Kirgizistan en mai et juin 2014. Il y a obtenu 
de nouveaux contrats et s’est assuré du bon 
suivi de ceux précédemment signés avec des 
universités de Biélorussie et d’Ouzbékistan.

Canada

Olivier Berreville poursuit son travail d’assis-
tance et de conseil auprès des enseignants 
et des étudiants du pays. Il est intervenu 
lors de la conférence « Thinking Outside the 
Cage: Towards a non-speciesist paradigm in 
science » organisée par la Queen Univer-
sity au mois de mars. Son intervention portait 
sur l’impact d’un enseignement éthique sur 
les futurs chercheurs, afin de démontrer aux 
enseignants, étudiants et militants présents 
les effets positifs d’un tel enseignement 100 
% éthique dans d’autres domaines. Olivier est 
de nouveau invité à intervenir en 2015. 

Nick et Olivier ont organisé une exposition et 
une présentation multimédia lors de la confé-
rence nationale du Conseil canadien de pro-
tection des animaux (CCPA) qui s’est déroulée 
à Ottawa au mois de juin. InterNICHE occupait 
une position privilégiée dans la littérature 
promotionnelle, contribuant ainsi à répondre 
au besoin crucial de diffusion du message 
sur le remplacement au Canada. L’événe-
ment d’InterNICHE, présenté en anglais et en 
français, a réuni de nombreux visiteurs, dont 
un grand nombre issu du monde de l’expéri-
mentation animale. Une invitée spéciale de 
la Cornell University (États-Unis) a présenté 
le fonctionnement de plusieurs modèles, no-
tamment destinés à l’acquisition de compé-
tences de base. Ce modèle a été mis au point 
par son équipe suite à la visite de l’exposition 
multimédia d’InterNICHE à l’occasion du 8e 
congrès mondial de Montréal en 2011.

Afrique du Sud

Notre association partenaire NSPCA continue 
de récolter les fruits des ateliers et séminaires 
organisés avec InterNICHE en 2012 sur le 
thème des alternatives dans les domaines de 
l’enseignement, de la recherche et de l’expé-
rimentation. D’autres opérations de sensibi-
lisation auprès d’enseignants des universités 
ainsi que du Département de l’éducation de 
base sur le sujet de la dissection à l’école ont 
renforcé l’intérêt pour ce sujet et conduit à 
des succès. Le remplacement des animaux 
par des alternatives se poursuit, encouragé 
par la distribution de logiciels gratuits. La plu-
part des universités ont désormais remplacé 
la majorité des 2000 animaux auparavant 
utilisés par chaque établissement pour ensei-

gner l’anatomie comparative. Le recours aux 
modèles et mannequins fournis dans le cadre 
du système de prêt d’alternatives NSPCA/
InterNICHE aux universités est encouragé. Les 
retours positifs de cette opération devraient 
se traduire par une adoption officielle et des 
achats de matériel. Les membres des équipes 
de la NSPCA bénéficient également de forma-
tions internes à la manipulation des animaux 
et aux soins vétérinaires de base. Ces compé-
tences de base, ainsi que le message sur le 
bien-être animal, sont ensuite transmises aux 
militants dans les communautés, puis relayées 
dans les townships.

cient en outre de dons de logiciels, y compris 
ceux dont InterNICHE a obtenu la distribution 
comme freeware auprès des éditeurs. L’asso-
ciation UPA collabore également étroitement 
avec les enseignants et les étudiants qui sou-
haitent faire avancer l’éducation éthique par 
le biais de conseils et de prêts, et en les aidant 
dans leurs recherches et leurs négociations 
pour la mise en place d’alternatives adé-
quates. À l’université nationale agraire de La 
Molina (UNALM), un petit groupe d’étudiants 
a ainsi réussi, avec le soutien d’UPA, à mettre 
un terme aux dissections de grenouilles. Il s’at-
taque désormais à une étude comparative et 
à une enquête d’opinion à propos des alterna-
tives. UPA les met en contact avec d’autres fa-
cultés ayant déjà mis en place un changement 
progressif. Le groupe fait cependant face à des 
obstacles d’ordre financier et personnel.

Ailleurs dans le monde

En janvier 2014, Nick Jukes a organisé un ate-
lier sur les alternatives en marge du congrès 
« Asia for Animals » organisé à Singapour. De 
bons contacts ont été pris avec plusieurs pays, 
notamment la Chine, la Corée du Sud, la Malai-
sie, la Thaïlande et les Philippines. 

Au Danemark, InterNICHE était présent via 
une exposition multimédia sur les alternatives 
lors de la conférence nationale organisée à 
l’occasion de la journée mondiale des ani-
maux de laboratoire.

En Norvège, le Dr Siri Martinsen a poursuivi 
son action visant à aider les étudiants vétéri-
naires à faire respecter leur droit de ne pas 
expérimenter sur les animaux. Siri est la pre-
mière diplômée formée exclusivement sur 
des alternatives. Elle a également mené une 
action au sein du comité national de forma-
tion des chirurgiens militaires afin d’obtenir 
le remplacement des méthodes existantes 
par des méthodes non animales. En argumen-
tant que l’armée n’avait pas démontré scien-
tifiquement que les expériences animales 
étaient nécessaires, elle a obtenu que le comi-
té déclare publiquement qu’il ne permettrait 
pas la poursuite de ces expériences.

Le système international de prêt d’alternatives 
d’InterNICHE est géré depuis l’Allemagne par 
le Dr Astrid Schmidt, contact national de notre 
réseau. Des lots importants comportant un 
grand nombre d’articles prêtés sont expédiés 
en vue des expositions multimédia organisées 
par Nick ou d’autres. Les prêts individuels aux 
enseignants, étudiants et militants sont éga-
lement fréquents. Certaines alternatives sont 
empruntées à titre de démonstration, tandis 
que d’autres servent véritablement d’outil 
d’apprentissage aux étudiants objecteurs de 
conscience durant leurs cours. Une étudiante 
berlinoise en biologie a par exemple emprun-
té récemment des alternatives à la dissec-
tion. Astrid poursuit à présent une action de 

Pérou

L’organisme partenaire d’InterNICHE au Pé-
rou, Unidos por los Animales (UPA), par le biais 
notamment de son projet éducatif APEH, a 
poursuivi son travail en faveur des alternatives 
via des campagnes spécifiques, des interven-
tions, des stands et en animant sa présence 
sur Internet. Le séminaire organisé par UPA 
en novembre 2014 à la faculté de médecine 
(UNMSM) de San Fernando, pour présenter 
des articles du système de prêt d’InterNICHE, 
a été bien accueilli.

Le système de prêt d’alternatives est une res-
source très importante au Pérou. Deux tiers 
des articles sont en prêt semi-permanent dans 
des universités du pays. Ces dernières bénéfi-
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mentorat pour accompagner cette étudiante 
lors de ses futurs cours de physiologie. Les 
contacts d’InterNICHE en Allemagne ont éga-
lement mis en place le site http://invitrojobs.
com qui donne des informations sur la ma-
nière de mener une carrière éthique et facilite 
la transition d’un enseignement éthique vers 
une science éthique. Ces contacts ont égale-
ment assuré la promotion des alternatives au-
près du parti écologiste en 2014, dans le but 
d’établir une alliance fructueuse.

La promotion des alternatives au niveau 
universitaire, en particulier à l’occasion des 
congrès vétérinaires, se poursuit en Iran grâce 
à l’action du Dr Ramak Roshanaie et de l’asso-
ciation iranienne contre la vivisection (IAVA), 
partenaire de notre réseau. Notre réseau a livré 
en Iran une caisse de logiciels de physiologie 
qui sont en cours de distribution. Un certain 
degré de remplacement a été réalisé en 2014 
et les années précédentes dans les secteurs de 
la pharmacologie, la physiologie et l’anatomie. 

En Égypte, le collègue d’InterNICHE et ancien 
responsable de l’anatomie à la faculté de mé-
decine vétérinaire de l’université du Caire, le Dr 
Fawzy Elnady, a mis au point une nouvelle mé-
thode de conservation qui pourrait jouer un 
rôle important pour le remplacement animal 
dans les formations à l’anatomie, la pathologie 
et la chirurgie dans le monde. Une vidéo de 
présentation peut être visionnée sur https://
www.youtube.com/watch?v=UVe9j7L-eOg

Notre réseau a en outre accueilli de nou-
veaux partenaires au Portugal, en Serbie et en 
Argentine, ce qui ouvre un vaste champ de 
nouvelles opportunités dans ces pays. En ce 
qui concerne la Suisse, Nick Jukes a rencon-
tré la LSCV dans ses locaux à Genève au mois 
d’octobre avec l’association française Oïkos 
Kaï Bios, afin de présenter les nouveautés dans 
le domaine des méthodes de remplacement.

Bases de données d’InterNICHE

Les deux bases de données en ligne d’Inter-
NICHE se sont enrichies en 2014. Les re-
cherches de Dmitry Leporsky, gestionnaire 
de la base de données Alternatives, a permis 
l’ajout de nouveaux produits dans la base, qui 
compte désormais plus de 1000 articles diffé-
rents. La base de données Studies recense des 
références et résumés d’articles scientifiques 
sur l’éducation éthique. Elle aussi compte au-
jourd’hui plus de 1000 entrées. Ces deux bases 
de données sont en accès libre sur http://in-
terniche.org/alternatives et http://interniche.
org/studies. 
La base de données Downloads, qui propo-
sera des alternatives, présentations, fichiers 
audio ou vidéo, photographies et autres en 
téléchargement, n’est pas encore lancée. Bien 
que de nombreuses ressources soient déjà en 
ligne, il reste à résoudre des questions de na-
ture structurelle ou relatives aux permissions.

Film sur les alternatives 
vétérinaires

Le film « Alternatives in Veterinary Education 
and Training », actuellement en cours de pré-
paration, a moins avancé que prévu en 2014, 
mais un nouveau monteur a été recruté et 
une nouvelle campagne de financement a 
commencé à l’hiver 2014. Les deux tiers des 
images du film ont déjà été rassemblés et le 
montage initial est pratiquement terminé. 
Les opérations de montage se poursuivront 
au printemps et à l’été 2015 tandis que les 
images restantes seront collectées. 

L’entreprise Optimist, fabricant du POP-trai-
ner, a organisé une journée de formation à la 
chirurgie laparoscopique impliquant plus de 
10 outils lors d’un important congrès d’uro-
logie organisé à Paris en juin dernier. Inter-
NICHE a profité de cet événement pour filmer 
la séance et interviewer les formateurs et les 
élèves. Une partie de ces images sera utilisée 
dans le film sur les alternatives vétérinaires, 
mais la plupart iront dans un futur film sur les 
alternatives pour les études de médecine hu-
maine, auxquelles est principalement destiné 
le POP-trainer. Des extraits de cette séquence 
et du film sur les alternatives vétérinaires se-
ront bientôt présentés en avant-première afin 
d’aider à collecter des fonds. 

Recueil collectif d’études de cas de 
remplacement à 100 %

Cet ouvrage constituera la publication la plus 
importante d’InterNICHE depuis le livre   « 
From Guinea Pig to Computer Mouse » paru 
en 2003. Il rassemblera les témoignages de 
doyens, d’enseignants, d’élèves et de mili-
tants qui ont contribué à mettre en œuvre 
la vision d’un enseignement éthique via un 
remplacement complet à travers le monde. 

Notre objectif est d’un faire un ouvrage com-
plet afin de maximiser son impact. Il fera le lien 
avec le film sur les alternatives vétérinaires et 
la conférence internationale à venir. Les re-
cherches nécessaires et les sollicitations des 
contributeurs potentiels se poursuivent, et un 
certain nombre d’enseignants ont déjà accep-
té d’écrire un chapitre. Nous devons leur don-
ner des informations complémentaires sur le 
format de l’ouvrage afin de pouvoir lancer la 
production du premier lot de chapitres. 

Réorganisation des bureaux et 
archivage

À la fin de l’année 2014, Nick Jukes a commencé 
à ranger et réorganiser le bureau d’InterNICHE 
– une tâche d’ampleur qui s’imposait au vu de 
la quantité de documents amassée par Inter-
NICHE (anciennement EuroNICHE) en plus de 
26 ans d’existence. La numérisation et la mise 
en ligne de documents choisis permettront 
de diffuser plus largement des documents an-
ciens mais toujours pertinents. Par ailleurs, des 
documents papier et des bandes sont en cours 
d’archivage pour être stockés en externe.

Actions prioritaires en 2015

Les fonds octroyés par la LSCV à InterNICHE 
pour l’année 2015 contribueront au fonc-
tionnement général et complèteront le finan-
cement des projets majeurs que sont le film 
sur les alternatives vétérinaires et l’ouvrage 
collectif sur les études de cas. Le soutien de la 

LSCV joue un rôle crucial pour 
nous aider à mener à bien nos 
actions. Nous l’apprécions à 
sa juste valeur et nous l’en 
remercions.

Nick Jukes


